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Au fond, ce n’est pas si terrible. Je ferme les yeux, de toute façon la lumière s’amenuise petit à petit. Elle n’est plus qu’une tâche à la surface. Je lâche prise, je me sens partir. Je coule, mais est-ce simplement à l’intérieur de moi ? Je ne sais pas, et je ne sais pas si je veux savoir.

 

 

Odd a cinq ans. Il est en maternelle, comme beaucoup d’enfants. Des baskets bleues, un short violet et un T-shirt vert : de toute façon, sa mère lui a assuré que les assortiments de couleurs dépendent du goût de chacun. Alors il fait à son goût. Odd aime jouer au ballon avec les autres petits garçons remuants, et c’est normal. Odd aime se dépenser, il a toujours eu beaucoup d’énergie à revendre.

Odd aime bien dessiner aussi. Il est toujours dans les premiers à foncer quand la maîtresse qui surveille la récréation leur donne des craies. Il invente des univers fantastiques qu’il développe sur le bitume. Il a de l’imagination, ses parents sont les premiers à le dire, et affirment vigoureusement que plus tard il sera un grand artiste. Ils ont beaucoup de projets pour lui. Lui ne sait pas ce qu’il veut faire, il change d’avis parfois plusieurs fois par jour en fonction de son humeur. Odd est un personnage à double face. 

Odd lit. Il fouille dans les bibliothèques de sa maison, là où ses sœurs le laissent tranquille, mais comme il n’aime pas se fatiguer, il prend les comics de son père, là où il y a des images. Il aime beaucoup les Batman, à cause de Robin, mais il n’aime pas le Joker pour une raison mystérieuse. Ça l’énerve quand on lui dit qu’il lui ressemble un peu à cause de son humour. Il préfèrerait être Iron Man, pour pouvoir voler, parce que Odd est un grand rêveur. 

Odd s’entend bien avec tout le monde. Même le personnel de l’école qui lui reproche d’être un peu remuant l’apprécie. La petite vieille qui vit à côté lui donne souvent quelques bonbons, sans même que ce soit le soir d’Halloween. Il a une sorte d’énergie communicative qui fait qu’il dégage une impression positive à tout le monde. Et ça tombe bien, parce que Odd aime tout le monde en retour. Sauf ses sœurs, qui sont immunisées à son aura. Mais ce qu’Odd ne sait pas c’est qu’elles sont jalouses du fait que leurs parents s’occupent beaucoup de lui. Elles se sentent abandonnées. C’est ça, la nature humaine.

 

 

Je continue à descendre. A couler. Je n’ai même pas peur, en fait. Les courants ballotent doucement mon corps, mais je ne les sens plus. J’attends. Mon esprit se vide lentement. Il a comme une envie de s’engourdir, de s’endormir, de disparaître. Je devrais le retenir, mais je ne sais pas si j’en ai envie. Au fond (ahah, au fond), pourquoi faire ? 

Toujours plus profond. Toujours, toujours. Je ne perds pas vraiment pied : je n’ai jamais eu pied. Ce n’est pas de l’ennui, c’est une grande sensation de calme intérieur. Je rouvre les yeux : autour de moi, le bleu. 

 

 

Odd a onze ans. Il est en sixième, comme beaucoup de préadolescents. Le violet prédomine de plus en plus sur ses vêtements, avec un peu de jaune pour aller avec ses cheveux. Il se spécialise, en quelque sorte. Il a un peu perdu de l’exubérance de la jeunesse qui pousse dans tous les sens et veut tout essayer. Il commence à savoir se définir. Il commence aussi à devenir plus calme, plus discret. Il aime bien s’enfermer dans ses rêveries, un peu à l’écart, mais reste sociable. La compagnie ne le dérange pas.

Odd aime toujours dessiner. Son trait s’est affiné, mais il espère n’avoir rien perdu de son imagination. Ses parents lui assurent qu’il est toujours aussi merveilleux, mais il a quelques doutes. Il n’en dit rien, et le dessin reste un instrument incroyable pour étaler son monde intérieur sur le monde extérieur. Il pourrait aisément recouvrir plusieurs fois la surface de la Terre avec ce qui bouillonne sous son crâne, mais il ne le fait pas pour laisser aux autres la place de rêver aussi. 

Odd lit encore. Les comics restent, il les relit parfois en repensant à son enfance, mais s’aventure vers d’autres livres. Des livres que des enfants de son âge n’ouvriraient pas forcément : poésie, théâtre. Il aime bien le théâtre, il s’amuse parfois à déclamer de longues tirades, l’éloge de l’inconstance de Dom Juan, debout au milieu d’un cercle de livres qui représente son public, son texte dans une main, et l’autre qui accompagne son discours de grands gestes. Les livres sont un public courtois, mais silencieux. Ils ne perturbent pas sa prestation, mais ne l’applaudissent pas non plus. Mais ce n’est pas grave. Maintenant, Odd a Kiwi qui lui fait la fête quand il ressort de ce temple du savoir où il ne peut entrer. Ça lui suffit.

Odd ne s’entend plus aussi bien avec tout le monde. Le corps enseignant se montre plus ferme à son égard, prétextant qu’il n’est plus un enfant et qu’il doit se montrer plus sérieux. La petite vieille d’à côté n’a plus de bonbons à lui donner à Halloween : tout est pour les autres bambins du quartier, et quand Odd arrive avec son costume de fantôme, elle lui adresse un petit sourire triste avec ses dents jaunes. Ses camarades sont plus moqueurs, plus agressifs. Son énergie communicative a l’air de s’être évaporée sans aucune explication. Il ne comprend pas pourquoi les gens le trouvent bizarre maintenant. Quand il était enfant, ça marchait bien. Il aime toujours les gens, mais les gens ne l’aiment plus. Ses sœurs le jalousent encore. Ça non plus, ça n’a pas changé. On lui dit parfois qu’il est resté coincé en enfance, mais il aimerait nuancer : il est coincé dans son enfance, mais entouré par des adultes qui le considèrent comme un adulte. Ce qu’il pouvait faire petit lui est interdit, et la perception que les gens ont de lui change. C’est ça aussi, la nature humaine.

 

 

Les images défilent dans ma tête. J’essaie d’en saisir certaines, mais je suis trop lent. Mon esprit est paresseux en ce moment, il n’a pas envie de s’accrocher. Il veut dormir. Je me vois voler. J’ai toujours voulu voler. C’est chouette, de voler. On se sent libre, et puissant. J’ai toujours voulu être libre, je crois. J’ai ça dans la peau. On ne peut pas me retenir. Une image remonte : une petite rousse avec des tresses. Plus petite que moi. Ah, c’est Mélanie. C’est l’excuse que je lui avais sortie quand elle avait découvert que je la trompais avec…comment s’appelait-elle ? Je ne sais plus. Laurie, Leslie. Laurine, peut-être ? Aucune importance. 

Toujours plus profond. Je sens de moins en moins mon corps. Est-ce que je suis en train de mourir ? Si c’est ça que ça fait, c’est drôlement paisible. De toute façon, je n’ai pas vraiment de chance de m’en sortir, hein ? 

 

 

Odd a quatorze ans. Il est en troisième, comme beaucoup d’adolescents. Ce qu’il fait d’original, c’est de participer au sauvetage régulier du monde dans le secret le plus absolu. Il combat une IA maléfique et ça lui donne le sentiment d’être un héros, ce qu’il est sans doute. Il a changé sa coiffure et s’est teinté une mèche pour se démarquer des autres et assumer le fait d’être resté en enfance. Il réduit ses moments d’introversion pour aller avec la personnalité qu’il s’est construite, pour rester cohérent avec ce qu’il appelle lui-même. 

Odd dessine un peu moins. Il n’a plus le temps, il suit d’autres passions, mais ça lui arrive encore de temps à autres, pendant un cours ennuyeux. A la place, il fait parfois du skate, de la musique, comme la guitare par exemple. Il arrive à exploiter ses talents mais se lance souvent dans beaucoup de choses à la fois. Théâtre, compétition de skate, création d’un groupe qui n’a pas duré longtemps…il fait beaucoup de choses mais en termine peu. Il vole d’un passe-temps à l’autre sans tout à fait s’y consacrer. Odd est aussi volage avec ses loisirs qu’avec les filles. Il retrouve de plus en plus ce côté enfantin qui fait qu’il pourchasse tout à la fois. Ça colle avec son personnage. 

Odd ne lit plus. Odd est en internat maintenant, et il a préféré prendre sa console de jeux plutôt que ses recueils de poésie. Il se met dans la peau de l’enfant qu’il est censé être, par nostalgie pour ce bon vieux temps où il pouvait faire l’enfant, justement. Il se dit que s’il refait le gosse, il aura encore les mêmes passe-droits. Quand on joue aux jeux vidéo, on a pas de public de livres autour de soi, juste un colocataire grincheux qui cherche le sommeil. C’est moins accueillant. Certes, il y a encore Kiwi, mais Kiwi ne sort pas de son tiroir souvent. Maintenant, il y a Jim. En fait, Jim est l’ombre qui plane sur son public et le fait fuir. Mais au fond, le chien lui fait encore la fête quand il rentre dans sa chambre. Même le surveillant ne pourra pas changer ça.

Odd est resté relativement introverti d’un point de vue amitiés. Les professeurs sont à nouveau partagés entre bienveillance et sévérité envers lui. Il y a Mme Hertz qu’il agace, et Chardin qui l’adore. La première se plaint de ses résultats, le second adore sa vivacité et son dynamisme. Odd ne voit plus la petite vieille du quartier, puisqu’il est en internat. Sans doute qu’elle ne lui donnerait plus rien, de toute façon. Ses camarades sont globalement neutres à son égard, mais l’ont quand même élu délégué. Il sait être populaire, mais sans vraiment nouer d’amitiés avec tout le monde. En gros, il reste dans son groupe sectaire et dédaigneux, mais sait être apprécié et passe son temps à courir les jupons. Ses conquêtes sont très éphémères et finissent toujours par une belle gifle, mais il ne désespère pas de trouver le grand amour. Son énergie communicative s’applique très bien au groupe, et il peut l’étendre à loisir aux autres. Il voit beaucoup moins ses sœurs. Toutefois, il aime constater qu’il arrive à faire admettre son enfance aux autres en l’assumant pleinement lui-même. Il ignore juste s’il est mieux comme ça en forçant son caractère exubérant ou s’il préfère être un peu lui-même. Peut-être que son existence est une mascarade, ce qui n’est pas totalement impossible. Mais la société pousse à changer pour être accepté, parce que c’est ça aussi la nature humaine. 

 

 

Je me perds de plus en plus, et je coule. Je dois arriver à me rappeler pourquoi je suis là. C’est lent à revenir, je trouve.

…

…

Ah, si, voilà, je crois que je sais. C’était lors d’une énième mission de sauvetage du monde. XANA avait attaqué…qu’est-ce qu’il avait fait, déjà ? Je crois qu’il avait xanatifié les chats. Ils avaient commencé à prendre le contrôle du monde à la vitesse de l’éclair. Enfin je crois. Je ne sais plus vraiment. Si ça se trouve, XANA avait juste xanatifié Jim, pour changer. Mes souvenirs fuitent, comme un robinet qui fermerait mal. Aha, un robinet. De l’eau. Ils se déversent dans ma tête en même temps, mais je n’arrive pas à les saisir. Il y a trop d’images. Je commence à comprendre. C’est parce que je suis là. C’est la mer numérique, elle broie mon esprit et commence à le disperser dans ses données. Mon avatar subira sans doute le même sort. Je me trouve très lucide, pour une fois. Trop, peut-être. Sûrement la mort qui approche. 

Ce n’est même plus une chute, c’est une défenestration sur la lune. Je tombe lentement. 

Oui, tomber, c’est ça. Je suis tombé. Ne pas perdre le fil. Fil de fer. Fer à cheval. Cheval de Troie. Trois petits chats. Chat ! Oui, c’est ça, je suis un chat. Je suis un chat violet. XANA a attaqué et je suis allé sauver le monde sur un monde virtuel. A quoi ressemblait le territoire, déjà ? Peut-être une forêt. Ou un désert. Je ne sais plus, j’ai oublié. Je crois que je pète un câble. Sérieusement, je deviens cinglé. Pour de bon. Au pire, je vais mourir donc je ne sais pas trop si c’est important.

Pourquoi je suis là ? ah oui, je suis tombé. 

Je vais mourir, et je disjoncte. Je pourrais faire quelques dernières volontés tant que j’ai l’esprit clair. Même si je n’ai plus vraiment l’esprit clair. Je voudrais que mes amis surmontent la menace de XANA. Et qu’ils s’occupent bien de Kiwi, aussi. Il s’est bien occupé de moi, lui, y a pas de raison. Je voudrais bien que ma famille vive heureuse, etc. Mais à part eux, j’ai personne à remercier, au final. Que je sois introverti ou extraverti, je n’ai jamais creusé de profonds liens, à part avec ces gens. 

Et là, je suis vraiment tout seul.

Mon dos rencontre quelque chose. Et je crois qu’il s’agit d’un fond.

J’ai touché le fond. Aha, quelle ironie. Je suis étendu, les bras en croix, au milieu de nulle part. Dans les profondeurs de la mer numérique, là où la croûte de Lyoko marque la coupure avec le réseau. Et là, je suis tranquille, je m’en rends compte. Je n’ai pas à me poser des questions, je n’ai qu’à attendre la mort. La mort, c’est la fin de la souffrance, après tout. Bonne nouvelle. Je l’attendais depuis un moment, celle-là.

Du coup, je vais pouvoir voir à quoi ça ressemble, la mort. Est-ce que ça se mange ?

Mon esprit se délite vraiment. Je vais le laisser s’échapper, je crois, ce sera plus reposant. J’entends presque XANA dire « Oui, allez, meurs, ça me fera une personne de moins à affronter ! ». 

Allez, c’est décidé, je meurs. Je vais voir comment c’est, là-bas.

